
Contribution à l'inventaire des coléoptères
saproxyliques du Parc régional Chasseral

Autor(en): Juillerat, Laurent / Chittaro, Yannick / Vallat, Arnaud

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Band (Jahr): 122 (2019)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-885912

PDF erstellt am: 25.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-885912


Contribution à l'inventaire
des coléoptères saproxyliques

du Parc régional Chasserai

LAURENT JUILLERAT1, YANNICK CHITTARO2,
ET ARNAUD VALLAT3

Inventaire des milieux thermophiles
de la région d'Orvin-Péry et prospections

sur le massif de Chasserai

Au cours des années 2016-2018, un inventaire des coléoptères
saproxyliques a été dressé dans le Parc régional Chasserai et plus
spécifiquement dans les boisements de la région d'Orvin et Péry.
Parmi près de 500 espèces collectées principalement à l'aide de pièges
d'interception, 298 coléoptères saproxyliques ont pu être mis en
évidence. Parmi ceux-ci, 93 espèces sont particulièrement remarquables
par leur rareté et leurs exigences écologiques élevées. Elles sont
principalement liées aux vieux chênes ensoleillés sur lesquels elles
trouvent des volumes de bois mort suffisamment importants et des
microhabitats rares (champignons lignicoles, cavités).

Introduction

La région d'Orvin est connue de longue date pour sa biodiversité
élevée. La flore a ainsi fait l'objet de nombreuses études (Thiébaud 1953

& 1955, Gobât 1978 & 1979, Bueche 1979, etc.), alors que les oiseaux ont
été inventoriés par Gobât (1980). Concernant les insectes, les libellules
ont été documentées par Robert (1958), et les papillons sont bien
travaillés depuis plus d'un siècle (L. P. Robert, R. Bryner, H. Schmassman,

71



ACTES 2019 I SCIENCES

Y. Gonseth, L. Juillerat, entre autres). Michaud (1937) enfin, dans un
inventaire général des insectes, cite de nombreux coléoptères, dont le

très rare Cerambycidae Ropalopus ungaricus, jamais retrouvé depuis
dans la région.

L'abondance d'arbres âgés de gros volume dans la région d'Orvin,
pour certains porteurs de dendro-microhabitats rares dans la nature
(cavité à terreau...), semblait intéressante pour un certain nombre de

coléoptères saproxyliques, c'est-à-dire liés au bois mort. Quelques pièges
ont ainsi été placés en 2016. Les bons résultats obtenus ont incité les

auteurs à augmenter l'effort d'échantillonnage et à élargir le périmètre
prospecté en 2017. La mise à disposition d'un stagiaire pour relever
des pièges par le Centre suisse de cartographie de la faune (CSCF) et le

financement de la présente étude par le Parc régional Chasserai nous ont
permis de lancer une troisième campagne de capture en 2018.

L'objectif de l'étude consistait principalement à dresser une liste
aussi complète que possible des coléoptères saproxyliques présents dans
les forêts thermophiles de la région d'Orvin. Par l'intermédiaire des

coléoptères emblématiques recensés (Sanchez et al. 2016) et de la

connaissance de leur écologie (Sanchez et al. 2018), une telle liste permet
dans un second temps de mettre en évidence les structures et dendro-
microhabitats indispensables à la conservation d'un maximum d'espèces

rares et exigeantes du point de vue de leur écologie.

Méthode

Zone d'étude

Notre zone d'étude est constituée d'une zone de prospection et d'une

zone d'inventaire. La zone de prospection correspond aux limites actuelles

du Parc régional Chasserai. La zone d'inventaire, travaillée de manière
beaucoup plus intensive, correspond à l'extrémité orientale du massif
de Chasserai et à la cluse de Rondchâtel (fig. 1).

Au sein de notre zone d'inventaire, deux principaux secteurs ont
accueilli la majorité des pièges, le secteur du « droit d'Orvin » et celui de

la «cluse de Rondchâtel» (fig. 2).
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Stations de piégeage

o 2016
• 2017
• 2018

Parc régional Chasserai
Zone d'inventaire

Fig. 1 : Limites des zones de prospection (en noir) et d'inventaire (en rouge) et localisation des

stations de piégeage. Base cartographique: S.R.T.M., © Philippe Juillerat.

V 7n

Stations de piégeage
o 2016

2017
2018

Zone d'inventaire

Droit d'Orvin
Cluse de Rondchâtel
-7— r

Fig. 2 : Détail de la zone d'inventaire, localisation des stations de piégeage et des principaux
secteurs inventoriés. Base cartographique: Modèle numérique de terrain LIDAR 50 cm ©
Office des forêts du canton de Berne.
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Pièges

Les insectes ciblés par notre étude formant un groupe écologiquement
très hétérogène, plusieurs méthodes d'échantillonnage ont été nécessaires

pour recenser un maximum d'espèces. La complémentarité des

techniques utilisées, combinées à une évaluation pluriannuelle, sont
des paramètres importants pour l'établissement des listes faunistiques
(Brustel 2004). Deux types de pièges ont donc été utilisés: des pièges
d'interception multidirectionnels et des pièges attractifs aériens (ou
« pièges à bière »). Chaque station de piégeage comportait au moins un
piège de chaque type.

Piège d'interception multidirectionnel : des pièges de type Polytrap
(Brustel 2012) ont été placés. Ils sont constitués de deux feuilles de

plexiglas entrecroisées surplombant un entonnoir et un récipient
collecteur. Ce dernier contient de l'eau saturée en sel afin d'assurer la

conservation des insectes récoltés et un produit tensioactif (détergent)
afin que les insectes coulent rapidement au fond du récipient.

Piège attractif aérien: les pièges à bière sont constitués d'une
bouteille en PET dont le haut est découpé et retourné pour former un
entonnoir (Allemand & Aberlenc 1991). Le liquide qu'il contient, à la
fois attractif et conservateur, est un mélange de bière, vin, sucre et sel.

Trois stations de piégeage ont été installées en 2016, douze en 2017 et

quinze en 2018. (fig. 1 et 2). Leur localisation a été choisie en fonction
du type de forêt, de l'essence du support et de la présence de structures
et dendro-microhabitats particuliers à proximité (tabl. 1). Les pièges ont
fonctionné d'avril à septembre et ont été relevés toutes les trois semaines
environ.

En parallèle, des recherches ciblées visant des espèces très rares ou
colonisant des habitats très particuliers ont été menées ponctuellement
entre 2016 et 2019. Le battage de branches basses et le fauchage de la

végétation herbacée ont également fourni quelques espèces
supplémentaires. Les espèces observées pendant la pose ainsi que lors des

relevés des pièges ont également été intégrées aux résultats de l'inventaire.

La détermination de certains spécimens a été confiée à des spécialistes
(voir remerciements).
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Côte de Chaux 581292

Statut forestier

Sous les Roches

pseudoplatanus
Grosses cavités

LesVoigières 581676
Grosses branches

Éboulis thermophile

Les Voigières 581781

Porte des Enfers

Sous les Roches
Quercus sp.

Péry-La Heutte

Sous Les Roches

Rondchâtel P1 585823

Quercus sp.

Quercus sp.

Bordure d'éboulis

Branches fraîchement
Chênaie à Nerprun

Péry-La Heutte

Péry-La Heutte

Rondchâtel P2 585897

Rondchâtel P4 585908

Pinus sylvestris

Tilia platyphyllos

Branches fraîchement
Tiliaie à Erable

Forêt protectrice

Péry-La Heutte

Péry-La Heutte

Rondchâtel P3 585912 Fagus sylvatica

Fagus sylvatica

Chandelle tout proche

Val-de-Ruz

Combe Grède 568839

Sous-Les Roches

Sous-Les Roches

Les Voigières, P1 581676

Les Voigières, P2 581781

Forêt protectrice de

Pessière à

Asplénium, sur sol
karstique

Quercus sp.

Quercus sp.

Quercus sp.

pseudoplatanus

Fagus sylvatica

Pinus sylvestris

Quercus sp.

Garide, lisière

Forêt inondable
Forêt protectrice di

Cavité à terreau,
branches mortes,
polypores

Branches mortes

blessures, fissures

Hêtraie thermophile

Pinède à Coronille

Chênaie pubescente

Péry-La Heutte

Péry-La Heutte

Rondchâtel P5 585807

Rondchâtel P6 585827 Tronc mort, Polypores

Branches mortes
Forêt protectrice

Tabl. 1 : Localisation des 30 pièges d'interception placés entre 2016 et 2018. Pour chaque piège
sont fournis le type de milieu et le statut forestier selon la typologie cantonale, les coordonnées
géographiques suisses, l'altitude, l'essence du support, les microstructures ciblées.
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Résultats

Entre 2016 et 2019, nous avons réuni 1876 données concernant 495

espèces de coléoptères. Celles-ci appartiennent à 61 familles (tabl. 2).

La liste complète est donnée en annexe 1.

Parmi ces espèces, 298 sont considérées comme saproxyliques dont
pas moins de 93 espèces figurent sur la liste des coléoptères saproxyliques
emblématiques de Suisse (Sanchez et al. 2016; tabl. 3) et sept d'entre
elles sont considérées comme étant des reliques de forêts primaires en

Europe centrale (Eckelt et al. 2017).

Discussion

Diversité

Avec 495 espèces recensées entre 2016 et 2019, dont 93 coléoptères
saproxyliques emblématiques, la faune de coléoptères du Parc régional
Chasserai s'avère très riche et diversifiée. Ces espèces sont autant
d'indicateurs de la qualité des forêts et des milieux boisés inventoriés
(Sanchez et al. 2016). Nos inventaires, peu couvrants à l'échelle du parc
régional, sont susceptibles d'être complétés.

Notre étude s'est principalement concentrée sur l'extrémité orientale
du massif de Chasserai, soit la région d'Orvin et de Péry-La Heutte. Ce

secteur héberge une diversité tout à fait exceptionnelle avec 84 espèces

emblématiques. Ce nombre est comparable aux maximums recensés
dans les principaux hotspots nationaux pour des surfaces comparables
(Chittaro & Sanchez 2016, Chittaro & Sanchez 2015, Sanchez et al.

2016).

Si l'on se restreint aux forêts et pâturages boisés situés au-dessus du

village d'Orvin, la liste se monte à 63 espèces emblématiques, ce qui en
fait encore un des sites les plus riches de Suisse. Idem pour la cluse de

Rondchâtel, avec 51 espèces emblématiques.

Le nombre d'espèces capturées par piège variait de 26 à 112 espèces

sur une saison (tabl. 4). Ces variations ne sont pas uniquement dues à

l'intérêt des milieux inventoriés, elles sont aussi parfois la conséquence
d'interruptions involontaires des relevés (liées à la destruction des pièges

par des coups de vent, des chutes de pierres, etc.).
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Famille
Nombre

d'espèces Saproxyliques
Emblématiques

(Sanchez et al. 2016)
Liste rouge

(Monnerat et al. 2016)
Prioritaires

(OFEV 2019)

Aderidae 3 3 2

Agyrtidae 1 0 0

Alexiidae 1 0 0

Anthribidae 6 6 5

Biphyllidae 1 1 1

Buprestidae 7 7 0 0 0

Cantharidae 13 0 0

Carabidae 41 0 0

Cerambycidae 40 39 4 3 3

Cerylonidae 3 3 0

Chrysomelidae 2 0 0

Ciidae 8 8 0

Cleridae 7 5 4

Coccinellidae 13 0 0

Cryptophagidae 7 5 0

Curculionidae 49 40 0

Dascillidae 1 0 0

Dasytidae 10 9 0

Dermestidae 8 3 0

Drilidae 2 0 0

Dryophthoridae 1 1 0

Elateridae 54 24 18

Endomychidae 5 5 0

Erotylidae 6 6 5

Eucnemidae 10 10 6

Geotrupidae 2 0 0

Histeridae 11 6 3

Hydrophilidae 8 0 0

Kateretidae 1 0 0

Laemophloeidae 3 3 2

Lampyridae 1 0 0

Lathridiidae 10 7 0

Leiodidae 2 0 0

Lucanidae 4 4 1 0 0

Lycidae 2 2 2

Lymexylidae 1 1 0

Malachiidae 6 5 0

Melandryidae 9 9 8

Monotomidae 9 7 0

Mordellidae 1 0 0

Mycetophagidae 3 3 3

Nitidulidae 4 2 0

Oedemeridae 9 5 3

Omalisidae 1 0 0

Platypodidae 1 1 0

Ptinidae 23 23 0

Pyrochroidae 1 1 0

Ripiphoridae 1 0 0

Salpingidae 5 5 4

Scarabaeidae 29 5 0 0 0

Scraptiidae 2 2 0

Silphidae 5 0 0

Silvanidae 4 4 1

Sphindidae 2 2 1

Staphylinidae 4 4 0

Tenebrionidae 17 10 10

Tetratomidae 3 3 3

Throscidae 2 0 0

Trogidae 1 1 0

Trogossitidae 3 3 3

Zopheridae 6 5 4

Total 495 298 93 3 3

Tabl. 2: Liste des familles
et nombre d'espèces
capturées dans le parc
du Chasserai entre 2016
et 2019 et nombre
d'espèces emblématiques,
liste rouge et prioritaires
pour les groupes ayant été
traités.
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Tabl. 3: Liste des

coléoptères saproxyliques
emblématiques selon
Sanchez et al. coll. (2016)
et répartition dans les
différents secteurs
étudiés.
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Le piège qui a amené le plus d'espèces était situé dans la réserve
cantonale des Lavettes, sur un chêne mort en lisière d'une clairière de

garide (fig. 3). Celui qui a permis de capturer le plus d'espèces
emblématiques (31) était accroché à un hêtre situé dans un éboulis qui
présentait une très grosse cavité à terreau, beaucoup de bois mort dans
la couronne et un développement de polypores (fig. 4), autant d'éléments
favorables à de nombreuses espèces rares.

Fig. 3 : Piège 2018_07 ayant permis la capture de 112 espèces de coléoptères dont
19 emblématiques. Photo: L. Juillerat, 26.4.2018.
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Fig. 4: Piège 2018_06 ayant permis la capture de 88 espèces de coléoptères dont
31 emblématiques. Photo: L. Juillerat, 26.4.2018.

Niches écologiques

L'importante diversité spécifique est d'une part liée à celle des forêts
étudiées avec notamment des chênaies, hêtraies, pinèdes et tillaies et
d'autre part à l'importante diversité des niches écologiques disponibles.
Le pâturage des Voigières à Orvin présente notamment une série d'arbres

remarquables du plus haut intérêt (fig. 5), avec des troncs creux à gros
volume de terreau, grosses branches mortes dans la couronne, présence
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Fig. 5: Chêne remarquable au pâturage des Voigières à Orvin, support des pièges 2018_05 et
2017_02. Photo: L. Juillerat, 26.4.2018.

de divers polypores, caries rouges ou blanches, etc. Les forêts situées

sous les Roches d'Orvin et dans la cluse de Rondchâtel sont exposées aux
chutes de pierres et de rochers qui occasionnent des blessures parfois
importantes aux arbres, comme en témoignent certains pièges détruits
à plusieurs reprises. Ces blessures favorisent le développement des

champignons (fig. 6) qui forment les caries en attaquant le bois et initient
la formation de cavités qui hébergent ensuite de nombreux coléoptères
rares. Les carpophores de ces champignons constituent également le

substrat de développement de nombreux coléoptères emblématiques.

L'écologie des 93 espèces emblématiques recensées dans le parc
Chasserai est résumée dans un tableau (annexe 2; d'après Sanchez et al.
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Fig. 6 : Sapin blanc brisé et développement de polypores dans la cluse de Rondchâtel, support
du piège 2018J4. Photo: L. Juillerat, 26.4.2018.

2018). Chaque espèce occupe une niche écologique combinant de

nombreux facteurs. Quelques particularités sont relevées ci-dessous:

— 13 espèces sont strictement liées aux cavités. La plupart sont rares,
voire très rares, à l'échelle suisse. Douze d'entre elles ont été capturées
au droit d'Orvin, ce qui fait sans nul doute de ce secteur un hotspot pour
les espèces de cette guilde.

— 12 espèces sont liées à des arbres d'au minimum 60 cm de diamètre.
On retrouve une grande part d'espèces liées aux cavités dans ce groupe.

— 20 espèces se développent uniquement dans ou sur les carpophores
de polypores.
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— 59 espèces sont liées aux caries du bois, dont 7 uniquement aux
caries rouges et 24 uniquement aux caries blanches. Les caries rouges
sont le fruit de la dégradation du bois par des champignons qui
attaquent la cellulose et les hémicelluloses et évitent la lignine. Le bois carié
est brun-rougeâtre et cassant. Les caries blanches sont causées par les

champignons qui attaquent lignine, cellulose et hémicelluloses
simultanément (Mester et al. 2004).

— 58 espèces vivent dans du bois en décomposition et 15 espèces
vivent dans du bois très décomposé.

— Seules 4 espèces sont strictement liées aux résineux. Cela signale le

potentiel de prospection qui subsiste dans les pinèdes, hêtraies-sapinières
et pessières, milieux peu touchés par notre étude.

Du point de vue écologique, les résultats obtenus montrent donc une
cohabitation remarquable d'espèces de guildes différentes. Ainsi, de

nombreuses espèces liées aux secteurs plus sombres et humides (Euc-
nemidae, par ex.) côtoient des espèces plus héliophiles (Buprestidae,
Cerambycidae). Des espèces prédatrices d'insectes xylophages (divers
Elateridae par exemple) et même une espèce Troxscaber) obligatoirement
liée aux nids de pics et de chouettes (où elle se nourrit de plumes,
poils et pelotes de rejections) ont également été mises en évidence. Cela

souligne la grande diversité structurale existant dans la réserve.

Espèces emblématiques

Parmi les nombreuses espèces patrimoniales mises en évidence, nous
présentons ci-dessous un choix d'espèces remarquables.

Anitys rubens (J. J. Hoffmann, 1803)

L'observation de ce petit Ptinidae (fig. 7) aux
Voigières à Orvin est une première pour la

Suisse (Chittaro & Sanchez 2018). Par ses

exigences écologiques très élevées, l'espèce

figure sur la liste d'Europe centrale des espèces

«reliques de forêts primaires» d'Eckelt et al.

(2017).

Tous les exemplaires ont été découverts en
chasse à vue dans une carie du tronc d'un vieux
chêne en bordure d'un pâturage boisé. Ils étaient
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localisés sur une petite surface d'environ 10 x 10 cm de carie sèche

pulvérulente rougeâtre issue de l'activité du polypore Laetiporus
sulphureus, située environ 1 cm sous la surface du tronc (Chittaro &
Sanchez, ouvr. cité).

Crepidophorus mutilatus (Rosenhauer, 1847)

Ce taupin (Elateridae) est prédateur de diverses
larves d'autres coléoptères vivant dans les cavités

profondes de vieux feuillus (fig. 8). Il a été observé
à Orvin dans deux arbres, au pâturage des Voigières
et dans la forêt sous les roches d'Orvin (Chittaro
& Sanchez 2017). Sa survie dépend de la disponibilité
en continu sur le long terme de larges cavités. La

répartition européenne de cette espèce relicte est

très morcelée (Barnouin et al. 2017). En Suisse, elle

n'était connue auparavant que par deux spécimens
collectés à Genève. Ses principales menaces sont
la perte et la fragmentation de son habitat par
disparition des arbres à cavités (Barnouin et al., ouvr.
cité).

Anisorus quercus (Götz, 1783)

Ce longicorne (Cerambycidae) inscrit sur la liste rouge (EN selon
Monnerat et al. 2016) s'observe çà et là au pied du Jura, dans la chênaie

pubescente. Il n'a fait l'objet que d'une dizaine d'observations en Suisse

depuis 2000. À Orvin, il a été capturé dans trois pièges aux Voigières et

aux Lavettes, en 2017 et 2018. Sa larve se développe dans les caries
blanches, sur le bois des grosses racines de chênes récemment mortes
(Sanchez et al. 2018).

Oplosia cinerea (Mulsant, 1839)

Cet autre longicorne menacé (EN selon Monnerat et al. 2016) n'a été

que rarement capturé en Suisse depuis 2000, essentiellement au pied du

Jura et au coude du Rhône en Valais. Strictement liée aux tilleuls, sa larve
se nourrit de bois en décomposition dans les caries situées sous l'écorce
des petites branches exposées au soleil. Il a été capturé à l'aide d'un piège
d'interception fixé sur un tilleul dans la cluse de Rondchâtel, au pied des

rochers de Plagne.

Fig. 8: Crepidophorus
mutilatus (Rosen-
hauer, 1847). Photo:
A. Sanchez.
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Procraerus tibialis (Lacordaire, 1835)

La capture d'un individu au piège d'interception aux Voigières en
2017 constitue une redécouverte pour la zone biogéographique du Jura

(selon Gonseth et al. 2001). La dernière observation de ce taupin, dans la

région de Bienne, datait de 1911. Sa larve vit dans le bois de feuillu sec,
vivant ou mort, avec carie blanche. Elle est prédatrice de larves d'autres
insectes saproxyliques.

Dacne rufifrons (Fabricius, 1775)

En dehors de nos observations, cet Erotylidae
très rare en Suisse (fig. 9) n'a été capturé que
dans la région de Martigny au cours des 25

dernières années. Il semble toutefois assez

fréquent dans notre secteur d'inventaire,
puisque nous l'avons capturé aux Voigières et

aux Roches à Orvin, ainsi que dans la cluse
de Rondchâtel et à la Petite Métairie de Nidau.
Sa larve se développe dans les carpophores
de divers champignons poussant sur les troncs
de hêtre ou de frêne en décomposition, en

rig. 9 : Dacne rujijrons r
(Fabricius, 1775). conditions ombragées.
Photo : Y. Chittaro.

Tetratoma ancora Fabricius, 1790

Fig. 10 : Tetratoma ancora
(Fabricius, 1790).
Photo : Y. Chittaro.

Ce Tetratomidae (fig. 10), autre représentant

de la guilde des xylomycétophages, se

développe dans les carpophores des polypores
des genres Inonotus et Stereum, sur divers
feuillus. Nous l'avons capturé Sous les Roches
à Nods à 1320 m, grâce à un piège fixé sur
une chandelle de Picea abies dans une hêtraie

sapinière. Cette espèce n'avait plus été observée

en Suisse depuis 25 ans.
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Nouvelles espèces pour le Jura

En plus de la découverte d'une espèce nouvelle pour la Suisse

(Anitys rubens), nos recherches ont permis de mettre en évidence

plusieurs espèces de grand intérêt régional. Dix espèces sont ainsi
signalées pour la première fois dans la région biogéographique du

Jura (selon Gonseth et al. 2001)! Comme toutes sont rares et
localisées en Suisse et présentent des exigences écologiques élevées

pour une bonne partie d'entre elles (voir Sanchez et al. 2018), une
colonisation récente peut être exclue. Ces espèces très localisées

sont vraisemblablement passées inaperçues jusqu'à présent:
Abdera flexuosa

Crepidophorus mutilatus
Dacne rufifrons

Drapetes mordelloides

Gnathoncus nannetensis

Hallomenus axillaris
Hypebaeus albifrons

Hypebaeus flavipes
Procraerus tibialis
Xestobium rufovillosum

Conclusion et perspectives

Le présent inventaire a permis de mettre en évidence une extraordinaire

diversité de coléoptères présents dans les forêts du Parc régional
Chasserai. Les forêts et pâturages boisés constituant les milieux
majoritaires du parc (respectivement 34% et 31%), il était particulièrement

important de disposer de données faunistiques concernant ces
milieux boisés. Si nos listes faunistiques à l'échelle du Parc régional
Chasserai ne sont pas exhaustives, l'inventaire du secteur Orvin-Péry
a permis de mettre en évidence un hotspot à l'échelle nationale pour
les coléoptères saproxyliques. Même considérés séparément, les secteurs
du droit d'Orvin et de la cluse de Rondchâtel font partie des secteurs
les plus riches de Suisse.
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La faune recensée témoigne de la présence sur la durée et en quantité
de niches écologiques très particulières comme les cavités à terreau,
les carpophores de champignons saproxyliques et les caries de tous
types. Ces dendro-microhabitats se rencontrent non seulement sur
des arbres remarquables en pâturage, mais également sur des arbres

moins impressionnants poussant en forêt, notamment ceux exposés aux
chutes de pierres.

Les vieux arbres isolés (vivants comme morts sur pied) sont d'un
grand intérêt pour la faune et doivent être conservés dans la mesure
du possible. La plupart des coléoptères étant héliophiles, le maintien
de tels arbres en pleine lumière est capital pour favoriser une diversité
d'espèces importante. Dans les secteurs en voie de reboisement, des

éclaircies sélectives destinées à les remettre en lumière peuvent parfois
s'avérer utiles. Dans le même ordre d'idée, les lisières jouent également
un rôle capital dans la mesure où de nombreuses espèces floricoles les

exploitent ou s'y développent.

Suite à nos travaux de terrain, le Parc régional Chasserai a entrepris
des inventaires d'arbres remarquables dans les régions d'Orvin et de

Nods (exemple en fig. 11). Les arbres présentant un ou plusieurs den-
dromicrohabitats d'une liste de 47 comme des troncs creux, chandelles,
cavités de pics ou grosses branches mortes ont été répertoriés et les plus
intéressants ont été marqués sur le terrain, d'entente avec les propriétaires
et les gardes forestiers. Suite à ces travaux, le canton de Berne envisage
de lancer un projet pilote de conservation des arbres-habitats, comme
cela se fait déjà dans d'autres cantons (A. Gerber, comm. pers.). D'autre

part, le Parc régional Chasserai devrait accompagner les forestiers lors
de certains martelages, comme dans la forêt protectrice qui surplombe
le village d'Orvin, afin de concilier les impératifs de sécurité et de conservation

de la nature.

Notre étude s'est pour l'heure concentrée sur les coléoptères
saproxyliques, soit environ un quart des coléoptères de Suisse, et les espèces
des autres guildes trophiques (phytophage, prédateurs, coprophages)
n'ont pas été inventoriées exhaustivement. Nul doute que des recherches

complémentaires ciblées permettraient d'allonger la liste faunistique de

la réserve et de mettre en évidence quelques raretés supplémentaires.
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Au Sentier

Orviri

Le Cheut

Fig. 11 : Répartition des arbres relevés par le Parc régional Chasserai dans les forêts et pâturages
boisés au-dessus d'Orvin. La ligne noire marque le périmètre du relevé. Les petits points
représentent les arbres relevés d'un diamètre jusqu'à 90 cm D.H.P., les gros points les arbres
relevés avec diamètre supérieur à 90 cm D.H.P. L'inventaire permet de cartographier tous les

dendro-microhabitats relevés. Ici par exemple, la carte figure les chênes avec cavités à terreau
en vert. On constate que les arbres de gros diamètre sont surtout concentrés dans le pâturage
des Voigières alors que les chênes creux sont abondants sous les rochers. Fond de carte: plan
d'ensemble UP5 © Office de l'information géographique du canton de Berne.
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ANNEXES

Note de l'éditeur. — Vu le format et la longueur des annexes, il a été décidé de ne les

publier que dans leur version numérique (P.D.F.).

Annexe 1. Liste des 495 espèces de coléoptères capturées, par ordre alphabétique des

familles, genres, puis espèces. La nomenclature utilisée est celle du Catalogue des coléoptères
paléarctiques (I.obl& Smetana 2007,2008,2010,2011,2013, Löbl& Löbl 2015, 2016,2017). Les

espèces saproxyliques sont désignées dans la colonne. Leur éventuelle valeur emblématique
(4-7) selon Sanchez et al. (2016) est indiquée dans la colonne EMBL.

Annexe 2. Écologie des 93 espèces emblématiques recensées dans le parc du Chasserai
(modifié d'après Sanchez et al. 2018).

NOTES

1 Bureau Laurent Juillerat biologiste, rue des Mille-Boilles 2, 2000 Neuchàtel.
2 Info Fauna - CSCF, avenue de Bellevaux 51, 2000 Neuchàtel.
3 Rue du Rocher 36, 2000 Neuchàtel.
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